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De tout temps, la vivacité des biblio-
thèques universitaires québécoises 
a reposé sur de nombreuses sources 
d’influences. Que ce soit à travers les 
fluctuations de son financement, le 
leadership de ses dirigeants, les besoins 
changeants de ses usagers ou le dévelop-
pement fulgurant des technologies de 
l’information, chaque milieu a cherché à 
se renouveler pour demeurer pertinent.
 Dans son livre Bibliothèque de 
 l’Université Laval : 165 ans d’histoire, 
1852-2017, Richard Dufour réussit 
avec brio à mettre en lumière toute la 
richesse de l’histoire de cette grande 
institution. Sans lourdeurs techniques 
et appuyé par de nombreuses photos 
d’archives, le livre devient une passion-
nante traversée des grands change-
ments qui ont marqué la Bibliothèque 
de  l’Université Laval. Fondé sur une 
recherche extrêmement approfondie et 
sur de nombreux témoignages, l’ou-
vrage de Dufour nous plonge au cœur 
des tiraillements, des bouleversements 
et des défis qui ont forgé la Bibliothèque 
de  l’Université Laval d’aujourd’hui.
 Nous découvrons tout d’abord dans 
ce livre l’influence importante de l’insti-
tution fondatrice de  l’Université et de sa 
bibliothèque : le Séminaire de Québec. 
Première université canadienne de 
langue française (1852),  l’Université 
Laval constituera ses premiers fonds 
documentaires à même la collection du 
Séminaire de Québec. Soumise initia-
lement au contrôle et à l’influence des 
prêtres du Séminaire, la bibliothèque 
est, à ses débuts, un lieu de préserva-
tion à la fois physique (des ouvrages) 
et morale (de ses visiteurs). Au fil du 
temps, l’influence ecclésiastique tou-
chera de moins en moins le contenu des 
ouvrages, mais encore longtemps la ges-
tion de la bibliothèque ; il faudra en effet 
attendre 1978 pour que la Bibliothèque 
de  l’Université ne soit plus dirigée par 
un religieux, mais par un laïque – une 
femme de surcroît – Mme Céline Cartier.

 On sent Dufour non seulement 
investi d’un désir de mettre à jour la 
profondeur historique de l’institution, 
mais également d’une volonté de rendre 
hommage aux bâtisseurs et bâtisseuses 
de la bibliothèque. Avec nuance et 
élégance, le livre témoigne de l’apport 
diversifié des nombreux acteurs – petits 
et grands – de l’histoire de la biblio-
thèque. Forcés de composer avec un 
contexte et des pressions en constante 
évolution, les principaux bibliothécaires 
en chef de la bibliothèque – de l’Abbé 
Blanchet à Mme Loubna Ghaouti, la 
bibliothécaire en chef actuelle – auront 
chacun, avec leurs forces et leurs 
limites, contribué à la faire durablement 
progresser. Dans son livre, M. Dufour 
donne ainsi une place importante aux 
récits des luttes parfois féroces qui ont 
forgé la Bibliothèque de  l’Université 
Laval d’aujourd’hui. On comprend 
mieux alors que c’est aussi à travers ses 
conflits avec les facultés, les professeurs 
et les étudiants que la Bibliothèque a pu 
se redéfinir pour affirmer son impor-
tance à travers les époques.
 Par ailleurs, le livre de M. Dufour 
nous permet de prendre conscience de 
l’incroyable évolution des fonds docu-
mentaires des bibliothèques d’en-
seignement supérieur. Composée de 
15 000 volumes en 1852, la collection de 
la Bibliothèque de  l’Université Laval 
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passera à 253 427 documents en 1945 
pour dépasser les 5 millions en 2009. En 
2015, la Bibliothèque investissait égale-
ment « 75 % de son budget d’acquisition 
dans des ressources numériques », tan-
dis que les « périodiques représentaient 
82 % des achats » (Dufour, 2018, p. 256). 
Dans cette nouvelle réalité numérique, 
les grandes fusions d’éditeurs, la baisse 
du dollar canadien et l’augmentation 
parfois substantielle du coût des abon-
nements créent des pressions énormes 
sur les budgets d’acquisition. Face à la 
situation, la Bibliothèque de  l’Université 
Laval n’a eu d’autre choix que de 
délaisser ses abonnements aux grands 
ensembles de périodiques pour choi-
sir et négocier à la pièce les ressources 
les plus utilisées par les étudiants et 
les professeurs.
 Dans un même ordre d’idée, le livre 
de Dufour témoigne de l’impact fulgu-
rant des innovations technologiques sur 
les services, les ressources et l’utilisation 
de la bibliothèque. Les nouvelles tech-
nologies de l’information lui permettent 
de développer différentes versions de 
son catalogue, Ariane, de créer son 
propre site Web, de faciliter l’accès à son 
Répertoire de vedettes-matière, d’amé-
liorer le nombre et les capacités de ses 
bases de données, d’offrir formations à 
distance et prêt de livres numériques, 
etc. Sans nécessairement régler le 
problème d’espace de la Bibliothèque, 
la dématérialisation de ses ressources 
documentaires aura à tout le moins 
permis de faciliter l’accessibilité à ses 

collections et à ses services, réduisant 
par le fait même les vieilles tensions pro-
voquées par la disparition des anciennes 
bibliothèques facultaires.
 « L’histoire n’attend pas. Elle 
poursuit sa course et parfois s’efface 
quand personne ne prend soin de la 
préserver » (Dufour, 2018, p. 1). Richard 
Dufour dresse avec son livre le portrait 
captivant des luttes, des soubresauts et 
des grandes avancées qui ont défini la 
Bibliothèque de  l’Université Laval. Plus 
que jamais au cœur du rayonnement 
de  l’Université et de la réussite de ses 
étudiants, cette grande bibliothèque uni-
versitaire francophone a su se réinventer 
pour demeurer pertinente. Or, comme 
rien n’est jamais acquis, les défis qui 
l’attendent requerront encore le lea-
dership et l’audace qu’elle a su démon-
trer jusqu’à maintenant.

Titulaire d’une maîtrise en études littéraires et en 
bibliothéconomie et sciences de l’information, 
Jonathan Pépin-Nadeau travaille dans le milieu 
des bibliothèques publiques depuis 16 ans.
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